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Avant-propos 
 
Ce rapport présente les résultats de la journée de prospection archéologique menée en 2014 
dans le Lötschental, dans le cadre du projet Urgeschichte des Oberwallis, sous l’égide de la 
Stiftung Emil Schmid, avec la collaboration du musée d’histoire du Valais, de l’archéologie 
cantonale du Valais et de la Stiftung Untergrund Schweiz. 
 
 
Objectifs et zones étudiées 
 
C’est à l’initiative de l’un d’entre nous (WB) que cette journée de prospection a été effectuée 
bénévolement, en complément aux travaux menés en Haut-Valais (projet Urgeschichte des 
Oberwallis 2009-2014). Selon les sources orales (enquête menée par WB), certaines 
personnes auraient effectué des sondages au Bätzlerfriedhof dans les années 1960, 
intrigués par les légendes courant dans la région : des escarmouches auraient eu lieu 
anciennement à cet emplacement et c’est de là que proviendrait une épée celtique acquise 
au début du 20e siècle par le musée national suisse.  
 

 
 

Fig. 1a. Vue du versant sud du Lötschental et de la région du Bätzlerfriedhof depuis le nord (à gauche le 
Bietschhorn). Photo W. Bellwald. 

 
 
Chronique des travaux de prospection 
 
Les travaux de prospection archéologique se sont concentrés sur la zone du Bätzlerfriedhof 
et également au nord-ouest de ce dernier dans le secteur du Chastelbord. 
 
Participants : Werner Bellwald, Philippe Curdy, Hans Kalbermatten, Olivier Millioud, Audrey 
Millioud Dumas, Christoph Rieder. 
 
La montée jusqu’au Gattustafel s’est faite en véhicule agricole tout-terrain adapté au tracé 
escarpé du chemin et conduit avec brio par son propriétaire Christoph Rieder. Le travail sur 
le Bätzlerfriedhof a consisté à parcourir en prospection visuelle le replat, découpé en bandes 
de 5 m de large, avec l’appui de deux détecteurs de métaux. Plusieurs objets (cat n0s 1-3 et 
12) ont été localisés dans la dépression délimitée au nord et au sud par deux petits cordons 
morainiques qui matérialisent deux stades de stationnement d’un petit glacier local.  
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A cette occasion, nous avons pu observer au centre d’une ruine de bâtiment (?) les 
stigmates d’une excavation relativement récente qui devrait renvoyer aux sondages menés 
par les gens de la région dans les années 1960 (voir plus bas). 
 

 
 

Fig. 1b. Bätzlerfriedhof. Les participants à l’heure du pic-nic. Photo Ph. Curdy. 

 
 

Vers 13h la prospection a été étendue le long du chemin qui relie le Bätzlerfriedhof au 
Chastelbord ; à cette occasion, des clous et fers à cheval (cat. 4, 5, 8, 11) ont été mis au 
jour. Enfin, au Chastelbord, des fers à cheval d’époque récente sont récoltés (cat. 6, 9-10). 
 
En fin de journée, les prospecteurs ont rejoint le Gattustafel puis Kippel où un petit apéritif 
bienvenu avait été préparé dans la demeure de la famille Rieder. 

 
 
Liste et coordonnées des objets mis au jour 
 
 

N0   Coord x Coord y précision matière objet  

KBAE14 1 626763 137185 2 fer fibule R à pinces 

KBAE14 2 626854 137178 2 fer fibule LTB 

KBAE14 3 625943 137146 4 fer tige 

KBAE14 4 626563 137300 3 fer 2 clous fer à cheval 

KBAE14 5 626524 137331 3 fer talon de bâtone de marche 

KBAE14 6       fer non conservé 

KBAE14 7 626854 137178 2 fer déchets fibule fer 

KBAE14 8 625943 137142 4 fer clou fer a à cheval et tôle 

KBAE14 9 625945 137155 5 fer fer a à cheval 

KBAE14 10 625945 137155 5 fer fer a à cheval 

KBAE14 11 626551 137314 3 fer fer a à cheval 

KBAE14 12 626800 137180 50 fer 4 clous f à ch, de l'ensemble du secteur 

KBAE14 13 626836 137213 4 fer fgt fer a à cheval 

KBAE14 14 626665 137250 3 fer clou fer a à cheval 
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RAPPORT SCIENTIFIQUE 
 
(avec la collaboration de Jakob Obrecht) 
 
 
Introduction 
 
 
C’est en 1921 que le lieu-dit « Bätzlerfriedhof » apparaît pour la première fois dans la 
littérature archéologique. Le 24 juin une épée celtique en fer dans son fourreau entre dans 
les collections du Musée national suisse (fig. 2). La pièce est acquise pour le prix de 200 
francs, une assez belle somme pour l’époque1. Réétudié récemment, le fourreau a été 
confirmé dans sa typologie et daté de LT B2, soit entre la fin du 4e et le début du 3e siècle av. 
J.-C. 2 

 
Fig. 2. Épée trouvée au « Bätzlerfriedhof ».  

Musée national suisse, Inv. N0 A27610.  

 
Cette arme aurait apparemment été trouvée dans le Lötschental au-dessus de Kippel au 
« Bätzlerfriedhof » (fig. couv., lettre A), un replat à plus de 2200 m d’altitude ; il est fait aussi 
mention de la « Gattunalp » soit un secteur d’alpages très large qui englobe le 
« Bätzlerfriedhof » et les prairies d’altitude limitrophes. Selon d’autres sources, cette arme 
aurait été découverte encore plus bas au lieu-dit « Chastlerbord » (fig. couv., B) ; à noter que 
ce terme « Chastel » renvoie également à une colline située dans la vallée en face de 
Ferden, où des indices d’occupations anciennes ont été localisés (tessons de céramique 
modelée protohistorique, scories et barre de fer, etc., voir fig. couv., C). D’autres sources, en 

 
1 Cette somme correspond à environ 3000 CHF de nos jours, si l’on se base sur l’évolution de l’indice des 
salaires réels en Suisse: https://hsso.ch/fr/2012/g/18 (consulté le 5.1.2021). 
2 Pernet in Curdy et al. 2009, 211-213. 
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particulier Siegen (1929) et surtout la tradition orale dans la vallée mentionnent comme lieu 
de trouvaille « Gattunmanndli » (fig. couv., D), une crête à l’ouest du « Bätzlerfriedhof » à 
2400-2500 mètres d’altitude et qui surplombe directement le « Chastlerbord ». 
Les emplacements mentionnés plus haut se situent autour de 2'000 m, une altitude où, dans 
les Alpes, aucune sépulture préhistorique ou antique n’a encore été attestée. Si la pièce 
provient bien de ces secteurs, il pourrait plutôt s’agir d’un dépôt « votif ». On renvoie ici aux 
sites à dépôts d’offrandes bien connus dans les Alpes orientales (Brandopferplätze), 
matérialisés par des accumulations d’objets en grande partie rituellement calcinés, 
principalement des céramiques et de la faune ; ils concernent une période qui va de l’âge du 
Bronze à l’époque antique3. Cette pratique semble incongrue dans les Alpes bernoises et 
valaisannes, où les armes découvertes en altitude ne présentent jamais de traces de 
déformation par le feu -un fait plus que fréquent dans les Brandopferplätze- et sont pour la 
plupart des pièces isolées qui concernent surtout l’âge du Bronze et très rarement le second 
âge du Fer4. 
À l’instigation de l’un des auteurs (WB), une prospection de surface a été mise sur pied le 21 
août 2014, menée dans le cadre d’un projet d’archéologie impliquant le Haut-Valais et avec 
l’appui de collaborateurs locaux (Christoph Rieder, Hans Kalbermatten)5. 
 
 
Un toponyme et des légendes  
 
 
Le toponyme, « Bäzzlärfriithof » en patois, est composé de deux termes. En bon allemand, 
« Friedhof » pourrait renvoyer à des sépultures, ce qui expliquerait la présence de l’arme 
dans son fourreau. Mais ce terme fait en Haut-Valais aussi référence à des emplacements 
de parcage du bétail (« Umfriedung », enclos, parc à bétail)6. Quant au terme « Bäzzler », on 
n’en connaît ni la provenance, ni le sens exact, ce mot n’apparaissant pas dans le patois 
alémanique. Le seul terme local proche (« äs Gibäzzl ») sert à décrire une multitude de 
petites choses de peu de valeur. Une recherche dans les archives a cependant permis de 
localiser un patronyme « Beczler » dont un représentant est cité dans un parchemin de 
14337. À signaler que le toponyme « di Bäzzla » correspond aussi au ruisseau et au couloir 
d’avalanche situés sous le replat (voir fig. couv.). 
Selon une légende locale, le site aurait été le lieu d’une escarmouche ou d’une bataille. C’est 
ce dont se souviennent les personnes âgées de la vallée (« …on se serait battu là-haut… »). 
Au tournant du 19e au 20e siècle, certains ethnologues apportent quelques précisions ; on 
serait en présence d’un événement lié aux incursions des Bernois voire d’une troupe du Duc 
de Zähringen de passage dans la région8. Des histoires similaires circulent aussi dans les 
vallons limitrophes situés sur le versant sud du Bietschhorn. La légende et la localisation 
assez précise de l’emplacement de l’escarmouche ont éveillé la curiosité des gens de la 
vallée : vers la fin des années 1960, Paul Murmann (*1939) et cinq de ses amis de Kippel 
montent au « Bätzlerfriedhof » et y creusent plusieurs sondages. Selon les dires de 
Murmann, ils seraient retournés bredouilles, n’ayant rien trouvé sur place. Les traces de leur 
intervention sont par contre encore visibles (voir plus bas). 

 
3 La « Brandopferplatz » la plus proche se trouve à Wartau, une colline fortifiée en basse altitude dans la vallée 
du Rhin saint-gallois Schmid-Sikimič et al. 2012. 
4 Voir en particulier Wyss 1987 ; pour le Valais oriental Curdy et al. 2015. 
5 Opération organisée dans le cadre du projet Urgeschichte des Oberwallis, coordonné par la Stiftung Emil 
Schmid (Brigue) avec le soutien du Musée d’histoire et de l’Archéologie cantonale du Valais ; voir Curdy et al. 
2015 ; Curdy/Meyer 2015. 
6 Nous remercions pour ses informations le prof. Dr. Iwar Werlen (Université de Berne) qui a dirigé la rédaction du 
lexique des toponymes du Haut-Valais ; à signaler que le terme « Friedhof » dans le sens original de 
« Umfriedung » est également signalé dans la commune de Saas-Almagell, où un « Heidenfriedhof » est localisé 
à près de 2900 m d’altitude.  
7 Dans la base de données des toponymes du Valais, le terme de « Bäzzler » apparaît également sur le territoire 
de la commune de Staldenried (« Bätzi ») sans que l’on puisse en expliquer la provenance. 
8 Stebler 1907 ; Anneler 1923 ; Jegerlehner 1913.  
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Les travaux de terrain 
 
 

 
 

Fig. 3. « Bätzlerfriedhof » et « Chastelbord » : localisation des objets découverts en 2014 ;  
les numéros renvoient au catalogue et à la fig. 5. Copyright Swisstopo. 

 
En été 2014 des observations de surface sont menées avec l’appui de détecteurs de métaux 
(fig. 3) ; la zone analysée couvre un quadrilatère de 130 m sur environ 120 m. Le replat du 
Bätzlerfriedhof, une vague dépression semi-circulaire, matérialise vraisemblablement un 
stade de stationnement d’un petit glacier local ; la partie prospectée concerne le nord du 
replat, bordé en aval et en amont par deux cordons morainiques. Dans la zone est de la 
dépression, un amas de pierres forme un rectangle de 5 m sur 5.20 m (fig. 4) ; vers l’est, 
cette « anomalie » (ruines d’un ancien bâtiment ?) vient s’appuyer contre la pente ; les 
autres pierres observées à cet emplacement ne forment pas de structure évidente et seule 
une fouille de la zone permettrait d’avancer dans les interprétations. Au centre de l’anomalie, 
une dépression bien visible que comble en partie un énorme bloc, marque les stigmates 
d’une excavation récente ; il s’agit sans doute de l’un des sondages effectués par Murmann 
dans les années 1960. Ailleurs sur le replat, deux ou trois concentrations de pierres 
pourraient indiquer les restes de constructions arasées et mériteraient également d’être 
explorées en profondeur9. 
 

 
9 Le Lötchental présente un potentiel remarquable pour l’archéologie des ruines médiévales. Dès les années 
1980, plusieurs établissements médiévaux ont été localisés et certains analysés (Meyer et al. 1998) ; en 2019, 
des fouilles ont été menées par deux d’entre-nous (J.O et W.B).à Kühmatt sur le territoire de la commune de 
Blatten  
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Fig. 4. Vue de la structure empierrée d’où provient la fibule celtique (fig. 5, n0 1).  
En traitillés, la zone d’un ancien sondage. Photo N. Fergusson, Wiler. 

 

La prospection au détecteur de métaux sur l’ensemble du replat a livré de rares éléments en 
fer localisés au GPS (précision environ 3 m). Seules deux pièces remontent à la protohistoire 
et à la période antique (fibules fragmentaires, fig. 5, n0s 1-2). Les autres sont moins 
pertinentes : une tige en fer (fig. 5, n0 3), un fer à cheval (fig. 5, n0 12) et des clous de 
maréchalerie (fig. 5, n0 7). 
La fibule en fer celtique mérite attention : l’arc en fer avec son ressort ont été prélevés 20 cm 
sous la surface dans la coupe est du sondage des années 1960 (fig. 5, n0 1) ; quelques 
fragments de fer informes trouvés à proximité correspondent au pied de la fibule, à bouton et 
appendice. Le type renvoie typologiquement au faciès de Duchcov-Münsingen, qui 
caractérise la fin du 4e siècle avant J.-C.10. Dans la zone ouest du « Bätzlerfriedhof », une 
seconde parure en fer (fig. 5, n0 2) a été retrouvée à quelques cm sous la surface. Il s’agit 
d’une fibule en tenailles ou en pince (Zangenfibel) caractéristique du 2e-3e siècle de notre ère 
et dont de nombreux exemplaires sont recensés en Valais, une pièce provenant même de 
Kippel11. Du replat proviennent des éléments en fer plus récents : un fer à cheval, des clous 
de maréchalerie à tête carrée des 16e-19e siècles (fig. 5, n0 7 et 12)12. 
En complément, des prospections ont été menées le long du sentier qui relie le 
« Bätzlerfriedhof » au « Chastlerbord » : sur le chemin ont été mis au jour un talon de bâton 
de marche (fig. 5, n0 5) et des clous de maréchalerie (fig. 5, n0s 4 et 8) et, en amont du 
tracé, un fer à cheval (fig. 5, n0 11). La forêt du « Chastlerbord », où contrairement au 
« Bätzlerfriedhof » aucune ruine n’a été observée, livre quelques fers et clous d’époque 
récente (fig. 5, n0s 6, 9-10)13.  
 
 
 
 

 
10 Parallèle et datation pour la fibule : Saint-Sulpice, en Pétoleyres (VD), tombe 1 (Kaenel 1990, pl. 27, tbe1/1) ; 
Münsingen, tombe 91 (Hodson 1968, pl. 42/464) ; Stettlen-Deisswil, tombe 2-4 (Rey 1999, Taf. 1.6). 
11 Paccolat et al. 2019, 86 ; Kippel : Vallis Poenina 1999, fig. 183. 
12 Imhof 2010 ; Brunner 2007 ; la chronotypologie des clous de maréchalerie ne semble cependant pas 
totalement assurée (information de Lara Tremblay que nous remercions). Voir aussi Gerber et al. 2015, 119-121. 
Pour le domaine alpin, Obrecht et al. 2003, 161ss. 
13 Imhof 2010 ; Brunner 2007 ; voir note précédente. 
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Le « Bätzlerfriedhof », une énigme non résolue 
 
 
Dans le contexte des premières occupations humaines dans les Alpes, le Lötschental paraît 
avoir été peu fréquenté, même si sa localisation au pied du Lötschenpass, un col très 
fréquenté depuis la préhistoire, a dû avoir entraîné un certain intérêt aux communautés à en 
contrôler l’accès. Sur le col, le retrait glaciaire a entraîné le dégagement d’artefacts parfois 
spectaculaires, dont les plus anciens ne remontent pour l’heure qu’au début de l’âge du 
Bronze14. Contrairement à d’autres vallées similaires comme le Mattertal, aucun indice de 
peuplement antérieur, mésolithique ou néolithique, n’y est attesté15. Les objets les plus 
anciens sont les arcs en bois trouvés sur le versant nord du col dans les années 1930-1940 
et datés par le 14C du Bronze ancien16. Tout récemment, d’autres fragments d’arc ainsi qu’un 
récipient en écorce de bouleau datés de la même époque ont été récoltés probablement au 
même emplacement17. Près de Goppenstein, sur le parcours qui mène de la plaine du 
Rhône au col, un bracelet daté du 13e-11e siècle av. J.-C. a été ramassé dans un couloir 
d’avalanche18. Du territoire de la commune de Ferden proviennent des parures du début du 
second âge du Fer19. 
La présence d’occupations plus denses est assurée à la fin de l’âge du Fer et à l’époque 
romaine. A Kippel, des sépultures ont été détruites en 1927 livrant entre autres une fibule en 
argent et une bague spirale (fin du Second âge du Fer-début de notre ère)20. Dans le même 
village, le riche mobilier découvert dans les fondations de la maison du peintre Nyfeler 
provient d’inhumations et d’incinérations des 3e et 4e/5e siècle de notre ère21. La 
fréquentation du Lötschenpass est également attestée à cette époque par des monnaies 
romaines : en 1944, Mina Märki-Zulliger y récolte deux pièces aujourd’hui disparues, un as 
de Marc-Aurèle (162-163 apr. J.-C.) et un antoninien (282-283 apr. J.-C.)22. 
Ces données archéologiques n’apportent aucun élément à même de préciser le contexte des 
découvertes du « Bätzlerfriedhof ». La présence de la fibule celtique attribuable au LT B est-
elle en lien avec l’épée du Musée national suisse ? Les deux éléments proviennent-ils du 
même emplacement ? L’association épée-fibules est fréquente dans les tombes de La Tène 
ancienne et en particulier dans l’horizon chronologique de Duchcov-Münsingen (fin 4e siècle 
avant J.-C.)23. Si cette association était avérée, que vient faire à cette altitude un ensemble 
qui ressort du domaine funéraire ? L’agencement des pierres ne correspond absolument pas 
à l’entourage des tombes celtiques bien connues dans la vallée du Rhône24. On pourrait être 
en présence d’un dépôt votif, mais, en milieu alpin et hormis quelques Brandopferplätze, la 
plupart de ces dépôts se retrouvent plutôt sur des cols ou des sommets. La fouille de l’amas 
de pierres devrait permettre d’apporter des précisions. 
Le second artefact énigmatique est la fibule à pince d’époque romaine ; ici, le fait de n’avoir 
aucun autre élément contemporain dans le secteur fait plutôt penser à une parure perdue 
accidentellement. Derniers objets mis au jour, les fers à cheval. La concentration des 
exemplaires datés de l’époque moderne dans la zone de « Chastlerbord » peut s’expliquer 

 
14 Synthèse sur l’archéologie du col : Hafner 2015. Découvertes récentes : Gubler 2019, 119-122. 
15 Mattertal (vallée de Zermatt), voir en dernier lieu Curdy/Paccolat à paraître. 
16 Voir Hafner 2015. Les premières datations et interprétations des arcs datent de 1992 (Bellwald 1992). 
17 Gubler 2019, 119-122. 
18 David-Elbiali 2000, 426 et fig. 116.11 (BHM BE11721). L’auteur assimile ces bracelets aux types sud-alpins de 
la culture de Canegrate (Bze D1 BzeD2/Ha A1). Une fibule Certosa et un bracelet valaisan proviendraient du 
même emplacement (ibid., 426). La première serait peut-être la fibule répertoriée au Musée d’archéologie et 
d’histoire de Genève sous l’Inv. N0 221. 
19 Sauter 1950, 92 : fibule Certosa et fibule a sanguisuga. 
20 Sauter 1950, 101. 
21 Paccolat 1999, 199. 
22 Hafner 2015 (vol. 2), 47. 
23 Voir l’ensemble funéraire de la tombe 91 de Münsingen daté du LTB1 récent (Hodson 1968, pl 42). Cette 
association permettrait de vieillir l’épée de Kippel de quelques décennies par rapport à ce qui a été publié. 
24 Voir en particulier Curdy et al. 2009 pour le Valais central. 
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par la présence de ces ruminants en estivage, comme l’attestent des informations orales25.. 
Propriété de certaines familles aisées de la vallée, ces animaux avaient l’habitude d’être 
conduits en été sur les alpages boisés situés sur l’ubac de la vallée ; en témoignent des 
toponymes comme « Rossboden » (replat des chevaux) dans les environs du 
« Chastlerbord ». 
 
 
 
 

 
25 Mais, selon certains, on aurait plutôt tendance à déferrer les chevaux menés en estivage (information de 
Jacques Bujard que nous remercions). 
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Catalogue  

 
1 (KBAE14-2). « Bätzlerfriedhof » : fragment de fibule en fer ; arc de section circulaire, ressort bilatéral à 6 spires 
corde externe ; aucun élément de l’attache du pied sur l’arc n’est visible. (KBAE14-7) : fragments de fer formant 
le pied de la fibule : bouton prolongé par une petite protubérance. 
2 (KBAE14-1). « Bätzlerfriedhof » : fragment de fibule en tenailles en fer ; arc de section rectangulaire, pied non 
conservé, ardillon de forme carrée, tenailles complètes ; 2e - 4e siècle de notre ère (pour le Valais, Rey-Vodoz in 
Paccolat et al. 2019, 86).  
3 (KBAE14-3). « Bätzlerfriedhof » : tige en fer de section carrée, très corrodée. 
4 (KBAE14-4). Chemin de « Bätzlerfriedhof » à « Chastlerbord » : deux clous de fer à cheval fragmentaires à tête 
de section carrée, 16e-19e s. 
5 (KBAE14-5). Chemin de « Bätzlerfriedhof » à « Chastlerbord » : talon de bâton ferré en fer, section carrée, non 
daté. 
6 (KBAE14-8). « Chastlerbord » : tôle de fer avec repli à angle droit et rivet oxydé, non daté ; clou de fer à cheval, 
tête de section carrée, 16e-19e s. 
7 (KBAE14-12). « Bätzlerfriedhof » : divers fragments provenant de l’ensemble du secteur : 3 clous de fer à 
cheval à tête de section carrée (16e-19e s.) ; le second clou depuis la gauche pourrait être à tête de section 
rectangulaire, mais la forte corrosion de la pièce empêche toute précision ; balle de plomb de mousquet aplatie 
(non ill.). 
8 (KBAE14-14). Chemin de « Bätzlerfriedhof » à « Chastlerbord » : clou de fer à cheval, tête de section 
carrée,16e-19e s. 
9 (KBAE14-9). « Chastlerbord » : fer à cheval complet, branches à crampons, 8 étampures de section carrée, 
clous absents, 16e-19e s. 
10 (KBAE14-10). « Chastlerbord » : fer à cheval, branches à crampons très usés, complet, 6 étampures de 
section carrée, 1 clou en place, tête de section carrée, 16e-19e s. ou antérieur. 
11 (KBAE14-11) Chemin de « Bätzlerfriedhof » à « Chastlerbord » : fer à cheval, branches à crampons, complet, 
6 étampures de section carrée, 1 clou en place, tête de section carrée, 16e-19e s. 
12 (KBAE14-13) « Bätzlerfriedhof » : fragment de fer à cheval, branche à crampons, 2 étampures visibles, section 
carrée, 1 clou en place complet, section carrée, extrémité recourbée, 1 second clou fragmentaire, tête usée, 
section carrée, 16e-19e s. 
 

 
 

Fig. 5. « Bätzlerfriedhof » et « Chastelbord » : objets récoltés en 2014. 
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